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RAPPORT 

ET  PROJET  DE  D.  ÉCRET^^^*^ 

Sur  des  foufcriptions  faites  par  le  Roi  ^ 
pour  des  entreprifes  littéraires  ^ 

PRONONCÉS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

:au  nom  du  comité  de  l’obdinaire  des  finances. 

Par  M.  a.  D.  LAFFON, 

; DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE  j 
Le  i6  Février  i7$>2. 

IiMPRIMÉ  PAt  ORDRE  DE  L^AsSEMBLKE  NATIONALE. 


Messieurs, 


Vous  avez  renvoyé  à votre  comité  de  Fordinaire 
des  finances , une  demande  du  miniftre  de  l’intérieur 
relative  aux  foufcriptipns  d’ouvrages  dq  littérature , 
Dépinfcs  publiques  ^ n®,  8.  A 

IHENEWBERIkS 
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qui  avoient  été  précédemment  accordées  par  le  roi, 
fuivant  rufas^e  alors  établi. 

Tout  ce  qui  a rapport  au  progrès  des  connoif- 
fances  doit  intéreffer  une  nation  éclairée  ; TAflemblée 
conllituante  avoit  compris  dans  l’état  des  dépenfes 
publiques  de  1791,  une  fomme  de  78^,917  livres 
pour  travaux  littéraires,  enfeignements  publics (Scfouf* 
criptions;  fur  cette  partie  de  fonds  deuinée  aux  dé- 
penfes  publiques  , il  n’a  été 
payé  que 88,129!.  2 f.  5 d, 

Aiiifi  il  refle. 701,787  1.  17  f.  6 d. 

Le  miniftre  vous  a remis  un  état  des  foufcriptions 
commencées  & dont  il  y a encore  des  exemplaires 
à difpofer  ; mais  cet  état  n’efl:  pas  complet. 

Il  vous  demande  à être  autorifé  de  délivrer  des  or- 
donnances pour  le  paiement  des  fommes  dues  pour 
les  livraifons  déjà  faites  ; il  vous  prie  de  flatuer  fur 
la  continuation  des  foufcriptions  pour  les  ouvrages 
qui  ne  font  pas  terminés  ôc  fur  la  diftribution  de 
ceux  qui  reflent  en  dépôt  dans  les  bureaux  du 
département  de  l’intérieur. 

Ces  foufcriptions,  accordées  par  le  roi , encoura- 
geoient  Sc  récompenfoient  les  auteurs  qui  fe  vouoient 
à des  entreprifes  utiles.  Le  contrôleur-général  ou  le 
miniftre  des  finances  faifoient  connoître  au  roi  les 
ouvrages  qui  pouvoient  mériter  cette  faveur,  Ôc  le 
roi  décidoit  le  nombre  d’exemplaires  pour  lefquels  il 
vouloit  foufcrire. 

Sur  cette  décifion  , l’auteur  recevoit  au  tréfor  pu- 
blic le  prix  des  foufcriptions , à mefure  que  les  exem- 
plaires ou  les  livraifons  étoient  fournis.  Ces  exem- 
plaires étoient  remis  enfuite  entre  les  mains  du  mi- 
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niftre  des  finances  , qui  les^  faifoit  diftnbuer  aux. 
pcrfonnes  que  le  roi  jugeoit  h propos  d indiquer.  ^ 
Aflez  fouvent  le  nombre  des  exemplaires  détermi- 
nés par  la  foufcription , excédoit  le  nombre  des  per- 
fonnes  que  le  roi  indiquoit,  ôc  alors  le  lurplus  des 
exemplaires  reftoit  en  dépôt  dans  les  bureaux  du 

contrôle- général.  , • r 

Parmi  les  ouvrages  pour  lefquels.le  roi  ay  oit  foui - 
crît , il  y en  a deux  fur-tout  qui  ont  fixe  fattention 
du  miniftre  de  l’intérieur  Sc  de  votre  comité. 

Le  premier  efl  la  colleélion  des  chartes  ^ pan 
MM.  Bréquigny  & Dutheil , l’autre  les  ellais  Iffto-. 
riques  fur  les  moeurs  des  français  ^ par  M.  de  Sau- 
vigny. 

La  colleélion  des  chartes,  par  MM.  Bréquigny 
Sc  Dutheil  5 eft  un  des  ouvrages  les  plus  importans 
qui  aient  été  entrepris  pour  notre  hifloire.  On  fait 
combien  le  recueil  de  Rymer  a fervi  à éclaircir  celle' 
d’Angleterre.  Le  roi  avoit  ordonné  de  faire  la  re- 
cherâe  de  ces  aftes  dans  les  archives  publiques  & 
particulières  , non-feulement  dans  le  royaume^  mais 
même  dans  les  pays  étrangers.  Plufieurs  religieux  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur  Sc  plufieurs  homnnes 
de  lettres  furent  chargés  de  ce  qui  avoit  rapport  à 
l’intérieur  du  royaume , M.  Bréquigny  fut^  envoyé 
en  Angleterre , Sc  M.  Dutheil  en  Italie.  Ces  deux 
favans  ont  confacré  plufieurs  années  à raflembler  tout 
ce  qu’ils  ont  pu  découvrir  de  pièces  Sc  anecdotes 
relatives  à notre  hiftoire  nationale. 

En  17S2  ,M.  Bréquigny  fut  chargé  du  travail  qu’exh 
geoit  l’édition  de  toutes  ces  pièces,  Sc  la  même 
année  M.  Dutheil  fut  choifi  pour  partager  ce  travail 
avec  M.  Bréquigny.  En  1785,  M.  Bréquigny  reçut 
Fordre  de  commencer  fnr-le  champ  l’édition  de  cet 
ouvrage  important.  Pour  faciliter  l’execution  d^ 
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i’entreprife  typographique , le  roi , par  fa  déciflon  du 
30  mai  1785,  s’engagea  à en  prendre  300  exem- 
plaires. Ce  fecours  étoit  nécefîaire  pour  que  le  li- 
braire pût  entreprendre  l’impreiTion  d’un  pareil  ou- 
vrage , qui  exigeoit  de  fa  part  au  moins  autant  d’a- 
vances. M.  Nyon  fut  chargé  de  cette  entreprife.  En 
178(5  M.  Dutheil  fut  rappellé  de  Rome  pour  aider 
M.  de  Bréquigny. 

. Le  plan  du  travail  efl;  expofé  dans  la  préface  que 
les  éditeurs  ont  mis  à la  tête  du  premier  volume.  Il 
efl:  divifé  en  deux  parties  : l’une  contient  les  pièces 
originales,  l’autre  les  monumens  hiftoriques. 

M.  de  Bréquigny  avoit  déjà  établi,  avant  l’époque 
de  la  révolution  & fur  les  chartes  qu’il  a recueillies , 
que,  fous  la  race  des  Mérovingiens , il  n’y  avoit  pas 
en  France  de  noblelfe  héréditaire  , & qu’elle  ne 
s’étoit  établie  que  par  ufurpatîon  ôc  fans  loi  formelle , 
fous  la  race  des  Carlovingiens.  Il  a prouvé  aulTi  que, 
fous  la  première  race,  nos  rois  portoient  le  titre’ de 
Rois  des  Francs,  C’efi;  aînfl  que  ce  favaiit  eftimabîe 
âuroit  juftîfié  par  des  titres  authentiques  les  droits  de 
là  nation  , s’il  eût  fallu  d’autres  titres  à des  hommes 
libres  que  ceux  que  la  nature  a gravés  dans  leurs 
cœurs.  ; ^ 

Cette  colleélion  de  chartes  & de  titres,  eft  le  com- 
plément néceffaire  des  colledlons  que  nous  avons 
déja^,: telles  que  les  recueils  des  hifloriens  & des 
ordonnances  des  rois  de  France  ; elle  ne  préfente 
pas  comme  celle  de  Rymer,  le  texte  Ample  ; les  a(d;es 
fo'nti  accompagnés  de  notes  critiques  & de  difcours 
préliminaires  qui  donnent  tous  les  éclaircüTemens 
qui  ont  paru  néceffaires  pour  l’intelligence  de  ces 
aètes.  . • 


l€ 


Cet  ouvrage  , Meflreurs  , eft  un  de  ceux  qui  ferv^ra 
plus  à'  l’écrivain  philofophe  qui , s’élevant  à la 
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hauteur  des  principes  de  laliberté,entreprendrarhifl:oi- 
re  du  peuple  français  : car , ce  n’ell:  plus  l’hiftoire  des  rois 
qu’il  faut  écrire  , mais  celle  des  peuples  , pour  leur 
apprendre  à conferver  leur  indépendance  6c  leur  liberté, 
fous  les  loix  de  la  juflice  <5c  de  l’ordre. 

Les  trois  premiers  volumes  de  cette  colleélion 
précieufe  , font  terminés  ; l’exécution  typogra- 
phique répond  à l’importance  de  l’ouvrage , 6c  |ait 
honneur  à M.  Nyon.  Les  300  exemplaires  de  ces 
trois  volumes  , ont  été  remis  au  département  de  l’in- 
térieur 5 où  ils  font  dépofés. 

Les  matériaux  pour  la  fuite  de  l’ouvrage  font 
aujourd’hui  tous  ralTemblés.  Le  quatrième  volume 
peut  être  livré  à l’impreffion  , 6^  M.  Bréquigny 
continue  à s’occuper  de  ce  travail  important  ; mais 
M.  Nyon  , libraire  , réclame  avec  juflice  , depuis  fix 
mois,  le  paiement  des  300  exemplaires , pour  lef- 
quels  leroiàfoufcrit,à  raifon  de  30  livrespar  volume 
ce  qui  forme  un  objet  de  27,000  liv.,  6c  il  demande 
que  la  foufeription  foit  continuée  pour  les  volumes 
fuivans  , afin  qu’il  puifîe  les  imprimer.  Le  retard  du 
paiement  qu’il  follicite  le  met  dans  le  plus  grand 
embarras  pour  acquitter  les  engagemens  qu’il  a pris 
lui-même  pour  une  entreprife  auffi  confidérable. 

Votre  comité  a penfé  que  cette  demande  étoît 
de  toute  jufiice , que  la  tréforerie  nationale  devoir 
être  autorifée , fur  l’ordonnance  du  miniftre  de  l’in- 
térieur, à acquitter  ces  27,000  livres,  6c  que  la 
foufeription  devoir  être  continuée  pour  les  volumes 
fuivans. 

Les  efîais  hifloriques  fur  les  mœurs  des  Français, 
par  M.  de  Sauvigny,  font  le  fécond  ouvrage  impor- 
tant dont  le  minière  de  l’intérieur  vous  demande  de 
continuer  la  foufeription. 

Le  roi  avoit  fouferit  pour  cent  exemplaires , dont 

Rap.furdcsfoufcript.faitesparURoijn^,  8*  A 3 


5'oi;7-4'’«  ^ M.  de  Sauvîgny  en  a déjà  livré 

87  cahiers,  avec  près  de  trois  cents  gravures  des 
monumens , médailles  Ôc  monnoies. 

Cet  ouvrage  efi  divifé  en  deux  parties  , la  première 
contient  la  tradudion  des  chroniques  les  plus  an- 
ciennes, celle  de  France  de  Grégoire  de  Tours,  de 
Fredegaire,  les  épitomes  &geftes  des  rois  de  France, 
&c.  avec  une  analyfe  chronologique  & raifonnée  de 
toutes  celles  qui  nous  relient,  ôc  la  tradudion  des; 
auteurs  grecs  âç  romains  contemporains  qui  ont  rapport 
à la  France. 

La  fécondé  partie  contient  le  recueil  des  lettres  des 
Tois,  des  reines,  des  papes  , des  évêques  , relatives 
à notre  hiftoire  , à nos  mœurs,  à nos  ufages  ; le^ 
conlhtutions  des  rois  , la  loi  falique , les  lois  ripuaires , 
le  recueil  des  formules  & des  jugemens,  avec  un  dif- 
cours  général  fur  riiifloire  des  Francs , tendant  à 
prouver  que  la  nouvelle  conffitution  des  Français  eft 
leur  ancienne  conlhtution , pçrfedionnée  par  les  prin- 
cipes de  la  liberté  ôc  les  progrès  qu’a  fait  la  fcience. 
des  gouvernemens.  On  y verra  que  la  première  ligue 
des  Francs,  comme  aujourd’hui  la  révolution  que  la 
France  vient  d’éprouver,  fut  didée  par  l’amour  delà 
liberté  Ôc  la  h^iine  du  delpotifme. 

Get  ouwage  avoit  été  entrepris  fur  l’invitation 
faite  parle  roi,  en  1784,  à tous  les  gens  de  lettres, 
de  débrouiller  les  ténèbres  des  premiers  fiècles  de 
notre  hiftoire. 

Cette  entreprife  exigeoit  des  avances  confidérables. 
M.  de  Sauvigny  employoit  à la  fois  plufieurs  graveurs 
Sc  trois  imprimeurs.  Un  exil  arbitraire  qui  eut  pour, 
motif,  dit  on , la  publication  du  calendrier  des  hon- 
nêtes gens  qui  avoit  été  fournis  à fa  çenfiire , fufpen- 
dit  lesjivraifons  déjà  commencées.  On  fufpendoitaulîi 
îe  paiemens  des  livraifons fourmes  auminiftre  des  finap« 


(7) 

ees,  &’pendant ce  temps,  M.  de  Sauvigny  aflure  qnele 
bibliothécaire  le  Noir  vcndoit  ces  îivraifons  au  rah.ais^y 
êc  lui  faifoit  perdje  ainfi  fes  foufcripteurs , tandis  qu  il 
étoit  forcé  de  payer , fans  rien  faire  , des  ouvriers 
employés  à Tannée. 

L’ouvrage  recommençoit  à prendre  fon  cours  au 
moment  de  la  révolution  , M.  Necker  fit  payer  les 
Iivraifons  déjà  fournies.  M.  de  Sauvigny  fe  livra  tout 
entier  alors  à fes  devoirs  de  citoyen»  Il  fut  nommé 
repréfentant  de  la  comrnune  des  120,  des  i8o  , des 
300  pendant  17  mois,  Sc  il  efl:  aujourd’hui  capitaine 
de  la  garde  nationale,  fedion  des  Quinze-vingts. 

M.  de  Sauvigny  étoit  cenfeur- royal  mais  il  avoit 
été  nommé  par  MM.  Malesherbes  Sc  l\irgot.  H n’a- 
voit  que  1,200  livres,  Sc  il  avoit  exercé  pendant 
14  ans tandis  que  Crébillon,le  fils,  après  4 ans  Sc 
demi,  avoit  obtenu  8000  livres  de  penfîon. 

En  17510,  il  fut  chargé  d’aller  dans  les  départe-^ 
mens  voifins  pour  aflurer  les  fubfiflances  de  la  ville 
de  Paris , Sc  il  s’en  acquitta  avec  le  plus  grand  zèle  ; 
mais  ce  fervice  même  lai  ravit  fon  traitement  de  ceii- 
feyr  : tandis  qu’on  l’accordoit  à fes  confrères  qui  n a-^ 
voient  rien  fait,  on  le  lui  refufoit  parce  qui!  s étoit 
çonfacré  à la  défenfe  de  la  liberté. 

M.  de  Sauvigny  a d’ailleurs  fervi  pendant  26  ans, 
dans  lefquels  il  y a une  campagne  de  guerre. 

L’entreprife  des  elTai^  hiftoriques  a entièrement 
abforbé  fon  patrimoine  , & il  fe  trouve  aujourd  hui 
privé  de  toutes  efpèces  d^  reffources  ; il  réclame 
comme  une  juflice  la  continuation  de  la  foufcriptiou 
de  fon  ouvrage.  Votre  comité  a penfé , MefTieurs, 

3ue  cette  demande  ne  pouvoit  être  refufée.  Par  un 
écret  du  14  août  1790,  l’Affemblée  conflituante 
avoit  pronpncé  qu’il  feroit  réglé  dans  quelle  form^ 
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il  feroit  pourvu  à ravenir  à la  dépenfe  des  travaux 
littéraires  qui  feroient  reconnus  utiles. 

L’article  II  du  même  décret  portoit  que  les  per- 
lonnes  chargées  de  ces  différens  travaux,  inform^- 
roient,  dans  le  délai  de  quinzaine  , le  comité  des  fi- 
nances , de  l’état  de  leurs  ouvrages,  de  leur  objet  d’u- 
tilité , de  Tépoque  à laquelle  ils  ont  commencé , du 
point  d’avancement  où  ils  font,  de  les  différentes 
îbmmes  qui  ont  été  payées  à ce  fujet,  pour  lui  en 
être  rendu  compte  par  le  comité  des  finances  de  être 
par  elle  décrété  ce  qu’il 'appartiendra. 

Ce  travail , Meilleurs , n’a  pas  été  fait  par  le  co- 
mité des  finances , de  le  minilîre  n’a  pas  pu  accorder 
des  paiemens  qui  n’ont  pas  été  décrétés.  Cependant 
MM.  Nyon  de  de  Sâuvigny  fe  trouvent,  comme  je 
viens  de  vous  le  prouver,  dans  une  fituation  qui 
exige  la  plus  prompte  décifion. 

Quand  à la  difiribution  des  ouvrages  pour  îefquels 
le  roi  avoit  foulcrit , votre  comité  des  finances  a 
penfé  que  cet  objet  devoit  être  renvoyé  au  comité 
d'inilTudion  publique  , qui  vous  propofera  , fans 
doute  , d’après  les  principes  qu’il  adoptera,  des  vues 
nouvelles  fur  Forganifition  de  l’adminiUration  des 
bibliothèques  publiques  , foit  à Paris , foit  dans  les 
différentes  parties  de  l’Empire. 

Votre  comité  vous  propofe  donc  le  projet  de 
décret  fuivant  : 

L’Alfemblée  nationale  convaincue  de  l’importance 
de  tout  ce  qui  a rapport  à Fin  fi  ru  éli  on  publique  d:  aux 
progrès  des  fciences  de  des  arts  , décrète  : 

1°.  Que  conformément  au  décret  de  FAlTemblée 
conftitutante , du  14  août  1790  , le  minifire  de  l’in- 
térieur lui  fera  remettre  avant  le  de  mars,  l’état 
des  travaux  littéraires  utiles , qui  a dû  être  drelfé  en 
exécution  de  l’article  I de  ce  décret , afin  que  FAfTem- 
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blée  nationale  , après  avoir  ftatué  fut  cet  état  parti- 
culier, d’après  l’avis  de  fes  comités  d’inftrudlon  pu- 
blique ôc  de  l’ordinaire  des  finances , puiffe  le  com- 
prendre dans  l’état-général  des  dépenfes  de  1792, 
qu’elle  décrétera  , ainfi  qu’elle  l’a  annoncé  par  fcn‘ 
décret  du  31  décembre  dernier. 

2^.  Que  le  recueil  des  diplômes,  chartes , lettres 
& autres  titres  relatifs  à Thiftoire  de  France  , fous  le 
titre  de  Diplomata  charte , epifioU  & alla  documenta 
ad  res  Francicas  fpeFcantia  , dont  MM.  Bréquigny 
& Dutheil  ont  été  particulièrement  chargés , fera 
complété  , & qu’ainfi  la  foufeription  faite  par  le  roi 
pour  300  exemplaires  de  cet  ouvrage,  & le  traitement 
accordé  au  fleur  de  Bréquigny  &:  au  fieur  Dutheil, 
pour  cet  objet , feront  portés  dans  l’état  particulier 
des  dépenfes  littéraires , preferit  par  l’article  premier 
du  préient  décret. 

3*.  Que  fur  les  fonds  de  1791  , deflinés  aux  dé- 

Î)enfes  littéraires , la  tréforerie  nationale  acquittera , fur 
’ordonnance  du  miniftre  de  l’intérieur  , la  fomme  de 
27,000  livres  due  au  heur  Nyon  , libraire  , pour 
l’impreffion  de  ce  recueil  , & la  remife  qu’il  a faite 
au  département  de  l’intérieur  des  300  exemplaires 
pour  lefquels  le  roi  avoit  fouferit. 

4°.  Que  la  foufeription  de  ^o  exemplaires  £7-4®. 
& de  30  i/z-8®.  des  effais  hifloriques  des  mœurs  des 
Français,  par  le  fieur  de  Sauvigny  , fera  également 
continuée  & comprife  dans  l’état  preferit  par  le  premier 
article  du  préfent  décret. 

Que  le  miniftre  de  l’intérieur  remettra  avant 
le  I J de  mars , un  état  exact  des  iouferiptions  faites 
par  le  roi  ,pour  des  entreprifes  littéraires  qui  ne  font  pas 
terminées,  ôc  de  tous  les  ouvrages  qui , par  fuite  de 
ces  fonferiptions , ont  été  défvrés  ôedépofés  dans  les 
bureaux  du  département  de  l’intérieur,  pendant  Faiince 
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I7pi  ou  anterieure  aient  5 l’état  de  diflributon  qui 
en  a été  fait & l’état  des  ouvrages  qui  relient  à 
diftribuer. 

5®.  Les  états  prelcrits  par  le  précédent  article, 
feront  remis  au  comité  * d’inftruélion  publique , & 
rAlTemblée  nationale  fe  réferve  de  décréter , fur  l’avis 
de  fon  comité,  la  continuation  des  autres  fouferiptions 
qu’il  paroîtra  jufte  ou  néceifaire  d’accorder  , & la 
diflribution  des  ouvrages  qui  feront  dépolés^ 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


